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Leq Arnautees se sont ils éloignés
ou veilleu..ils autour de la mosqcé ?
Faranioutl profite de chaque éclair
pour regarder le plus loin possible,
mais rien ne lui apparaît de suspect.
Que faire ? Faut il risquer une éva-
sion 1 Faut-il attendre encore ? En-
lin il se décide, recommande le pluS:
grand sang-froid à ses amis et 1s
fait descendre avec lui. Quelques con
vertures déchirées en longues hanl-
des servent à confectionner une cor-
de avec laquelle on descendra par
l'étroite fenêtre.

Les quatre reines, Farandoul,
Niam-Niam et Désolant se préparent
à la fuite, l'orage gronde plus violent
que jamais, l'atmosphère est chargde
d'électricité, les rafales d'un vent fu-i
rieux et embrasé font trembler le
minaret sur sa base.

Tout à coup une ombre s'interpo-
se entre la pýtite fenêtrc et le ciel
nillonué de farouches éclairs bleuâtres.
C'est une ombre mince et terne, la
fournaise d'enfer allumée par l'éclair
s'est éteinte et personne n'a plus rien
vu... on va se risquer tout de même i
Farandoul enjambe la lenêtre, ino
autre série d'éclairs fulgurants éclate
et l'ombre reparait un instant Fa-
randoul se rejette en arrière : 'est
une échelle. En se penchant au de-
hors, il a es vu d'aiutre.s s dre r à
côté. Les Arnautes sont là, sileucieux.

On cite le mot d'un ieeptiqu e,
grand contempteur de collatéraux,
grand amateur de gibier.

L'an dernier, il l'ut victime d'un
accident.

Dans une poursuite de lièvre, il
tomba et se Creva un oil.

Tous les oculittes n'y purent rien.

EDITEU RS-PROPRIETAIR ES

quelle commotion, roule emporté dans
les nuages par une force inconnue !
Farandoul veut techer la situation à
ses amis, mais ceux-ci, épouvantés
par son attitude, ont gagné la fenê-
tre et regardent aveu horreur la ter.

-y. ro s'éloigncr d'eux, rouge niaintenant
comme une se taite terue.

Tous se sont redressés éperdus
Farandoul So tail et rassemb le s
idées. E videmment la terre a subi
quelque effroyable cataclysme, peut.
-tre une renconbre avec un astre dé-

UNE L"l' PASSEîl A L'ETAT DE RENGAINE

Les deux coumbattant; travaillcnt. djà depuis le ngtemps mnais avec les gants dont ils ont les poings cou-
verts li lule ne peut êtrecsec.micnt dangreus.

Notfe cîragé n'en ch-aos pas moini pluî d'eff. t que le frottement d'ue Mais la chut e se prolonge... Qu'est-
.t pîisantant sur sa propre infirmité alltuette. ce que cela veut dire ? Le minaret a
il s écrie souvent: L'air est étouffant et écra5ant. La quitté la position verticale, il se trou-

- Qianîd mes héritiers viendront'rafale siile et hurle comme refoulée ve maintenant penché horisontalement
i our lie fermer les yeux...... ils trou- pk r une force inconnue. :et nul choc ne se produit ! Chacun
verot la moitié de louvrage faite. lies Amantes envahissant la, plate-ýdes assiégés a la conscience de ce fait
mais actif*s, ils comptent escalader forue font recaler les assiégés. Fa-!extraordinaire, voilà cinq minutes
inaperçus jusqu'à la belle galerie randoul ut les siens battent en retrai-que l'on tombe et l'on n'a pas touché
ouverte un peu plus haut et surpren- te et remontent dans l'escalier ; toutile sol 1...
dre les assiégés. à coup le minaret, second plus quel Tous, à demi relevés, attendent en-

-Vite, à ia galerie! s'écrie Faran-jamais depuis quelques minutes, sem. Core le choc qui ne se produit pas.
Joui en reuntu,ît précipitame'tnt.!bl recevoir une secousse plus terri- Farandoul se redresse enfla et avan-

Il était teups, deßj les Areute- bie. Un craquement épouvantable se çant avec précaution gagne une ouver-
tenjauibaicut la bainstrade aux déilica !fait entendre... tura...
to- sculptures, 1 Le minaret penche, Farandoul et Un cri lui échappe. Il se rejette

La foudre groude sans une sccoude; lis reines, surpris dans l'escalier, sont en arrière 1 Qu'a-t-il vu ? Rien que
de répit, ce n'est plus maintenantrenversés... un cri tereible sort de les ténèbres les plus intenses et, à une
qu'une sEul et unique détonation EeH;eurs poitrines... Le minaret s'écrou. distance déjà effrayante, la terre dis
prolongeant à l'infini et au milieu de le et tous s'attendent à être acrasés paraissant dans le lointain I
laquelle les coups de Iou ne font pas dans sa chute........,....,.........,.... Le minaret, arraché par on nesait

voyd, avec une comète, avec quelque
enfant perdu des espaces sidéraux
Le savant Désolant a la môme idée
et bientôt cette idée se trouve confir-
néc par la vue d'un troisième astre,
voyageant à travers les nues dans
une direction opposée à celle de la
terre.

Il ne peut y avoir aucun douta à
cet égard, voici d'un côté la terre
s'éloignant avec rapidité suivie de
satellite bien connu, la lune, alors é-
légamment découpée en croissant, et
veici de l'autre cet astre noureau,
une boule immense qui bouche litté-
ralement l'horizon.

Les quatre reines, dont les connais-
sauces en astronomie sont très-faibles
ont pourtant compris la choie sans
qu'il Mût besoin d'explication, Niat-
aussi est au courant, et loin de s'é-
mouvoir, fait retentir le minaret de
ses éclats de rire.

-Ah! ah! eux bien attrapés, les
autres ! Peuvent phs monter... trop
haut !

Cependant le premier moment de
surprise est passé, les gorges dessd-
chées par l'émotion laissent mainte-
nant passer quelques paroles; on se
tâte et l'on s'aperçoit que personne
n'est blessé, ni même contusionné.

-Ma foi, s'écrie Angélina, cela
vaut mieux que d'âtre tombé par
terre, nous ne sommes pas écrasés et
nous sommes délivrés de nos cunemiu.

-Oui, mais où allons-nous ? de-
manda Désolant.

-Voilà le grand point
Toutà Coup Niam-Nlam pousse un

ari et s'élance dans le minaret main-
tenant simple tube où l'escalier for-
me un pas de vis ; il gagne la plate-
forme et revient bientôt la figure lon-
gue d'une aune,

-Eh bien I demanda Farandoul.
-Ah maître I le riz I envolé 1 per-

du 1 le café 1 perdu i tout perdu !
-Aïe I mauvaise situation, mur-

mure Farandoul, évidemment nous
formons on ce moment sinon un astre,
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